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sans le quitter de son. regard plein de pas- retir,ý_àrent peu à, peu, chacun regagnant son
sibn. logis.

-Tiens! tiens! se ditle .directeur étonné, Dans la ferme, le docteur partageait seëý
'On dirait quI] Y a une étrange entente entre soins entre Berthe, saisie du délire, et Mý
eux ! ... d'HeThelin, que sa cheville reml r en place

1't Il Bc' souvint tout à coup que, durant faisait cruellement souffrir et dont la fièvre
la sol ' rée, Il avait entendu des dames remar- était également Intense, moins par suite de

quer Malicieusement que le flaneé paraissait son accident qu'à cause de la peur et de

beaucoup Plus Occupé de sa cousine Suzanne l'émotion qui l'avaient accompagné.

que dl "On autre cousine' et fiancée Bý,-rthe Complètement remis, Louis aidait le doc-
d'Herbelin. teur, ainsi que Suzanne, sérieuse, pâle et

--- Quelque 11MOUrette! pensa-t-il en sera> muette, dont les yeux s'arrêtaient parfois

Pelant que Suzanne, orphelibe d'un frère ile avec une fixité anxieuse sur le visage cou-

sans ressources, devaittout vert de bandelettes de sa cousine.

de son Oncli par alliance qui l'a- Revenus à la possession d'eux-mêmes, les

"'ait reeuelllie; au lieu que Berthe., lu fille deux jeunes gens se montraient réciproque-

'nique de là maWn, pù9sédait déjà par J'M- ment'une fr , oideur correcte que démentaient

ritag6 de sa Méie plus de cinq cent mille étrangement les paroles prononcées de part

eraJIcs «qui séràient doublés à. la mort de et d'autre dans le désarroi de l'heure du

l'on père. danger.
Louis, -hl" d'Ùue sSur de «Ilerbelin, Pourtant, leur soin précisément ÈL éviter,

Pouvait avoir cédé à la beauté, au charme que leurs regards se joignissent eût PU falre

trèe Vif de 1 a châ:rmante Suzanne, niais, pni- supposer qu'un mystère quelconque gisait
tique

'Ku fond,. Il 6POUWatt'l'autre éollsine--du entre eux-mystère qu'ils ýOuIaIe1it ',obstiné-

jolie, mais< dé caractère eapri- ment dérober Èý ceux qui lesi entouraient

YOlOntil re, égoïste et -fort gâtée.
a elars, M. Lavaurdet ne s'attarda pas II

ces pensées.

la - ttàÏêdié des choses avançait à L'E?ýQUETE
Daý de Ceanj

Pontres du toit, desséchées Par les étés Le dé«astre'étaIý complet, Rjeil 'ue; 9UpsiJý-
dé:'$rès de deux >cents talîlt de la. maison d!hýtbitatIon qý lA E oulau-

avaient flamm comme des têtus. Les derie. Cenlétait plus qu'un nonçeau de ruký

Ci-Mléès': roulant; de to11t1es nes Informes: .ou de ýpans de murs . qiýII jý=--

ûmxý bl ait qu'une pouss ée ferait êcrouler..
P441 lubiteràebt, les Planchers aý,atënt craý Chaque jour, M. d'Herbelin. se faisait tral .

et 8*aIent. elMbndrAis, dans 'dh 'taüÈLTme ner dans. une petite voiture' de malàdý sur

PtOdigleuseR çerbes d'é- le ]feu (le ilitiý,endié et'ilon péockiât, sous

ses yeui', axiýdéblay;age des écombres.
1pnýupa,.4 ebutqdes Pierres il 'était itýcý,,oiùpagné de M.: Làtýàùiàei

tra s 'Qug Iee,ýolqtm avaient en- lui-même, alnéfiait Un éMPloyi6 chan é de-
le feu '9vait r.fto'uuenc* A Igteru" noter les quelques objets que l'on retroùý&lt

14&ý tut1%4e et ellimite, le ingteriau 'Peu piWiniàcti,4ý,ayant éo préservée pat,
E4 ý faisant défaut, il ý1étaIt P9ýu: A peu llécrDdlemýent'dég cloisons et des miirROlem.

Cet homme au nm comique deSârèimlý

IÀýiùlé, un ancien agent dé là È& îre . ýA

vint PUIÉ blaU- sur oa physionomie intelligente et

able &Ipect deg et de

d«, twM dl$-

es de-

ý4,
réumo

les ý:"e et ýi« 0e ùtteýM 1ý8 ?4
"à 1 ý 7


